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est aussi teinturier chez M. Van Zeveren, ma sa
laire de 10 1. 5U par semaine.L'un des fils,Henri, a 
été trouvo parmi les morts; il. gagnait 1S fr. par 
semaine chez M. Van Zsveren. Ces braves gens 
•ont loin d'ôtre riches. 

5. Jules Débaere, 15 an», teinturier, fait par
tie d'une famille de huit enfants qui babite le pont 
de Neuville. Le père est manoeuvre de plafonnenr 
chez M. Lamoud. Famille indigente. 

6. Alfrel Remeanx, 27 ans, déboureur, demeu
rant au Grand-Plaisir. Il est célibataire et flls de 
veuve: il a un frère et une ,;<ear qui travaillent 
tons deux. 

7° Augustin Domortier, 68 ans, cardeur chez M. 
Honore. Il est marié sans er fant et demeure au 
Grand-Plaisir. 

8° Camille Debsnme, 28 ans, teinturier chez M. 
Van Zaveren. Marié, trois enfants : demeure à 
Neuville. 

»• Jean-Baptiste Demay 41 ans, teinturier, ma
rié, cinq enfaDte, habits Hem. 

10- Auguste Vanackre, 38 an», teinturier, marié, 
«ma enfants, habite Mouscron. Situation très 
(rave et presque désespérée. 

11- Charles Vlieghe, 45 ans, chauffeur, marié, 
trois enfant», habite Neuville. Famille indigente. 

Ules*i<Vs s o i g n é s ù d o m i c i l e 
f Charles Vanneste, 26 ans, chauffeur ; marié, 

2 entants, demeure à Reckem. Etat sati-faisant. 
2* Johen Courmain, 17 ai", teir.t'irier, demeu

rant à Ronbaix. Aioé de sir enfants Famillo mal
heureuse. L'état est oncore grave. 

3° Joseph Catteau, 13 uns, commiseio.innire, 
rae do la Malsence. légèrement bleesi ;a repris soa 
travail. 

4» Emile Dujardin, 18 a i ' , teinturier, fait par
tie d'ure famille de six enfants qui habita Mous 
oron. Etat satisfaisant. 

> J J K S Wuioart, 30 ans, domotique, îuedes 
Qiirza-Bouteilles, à Tourcoing, marié, a été ble»sé 
légèrement à la jambe droit), mais n'a pas C33sé 
de travailler. 

6° Jules Lepers, 17 ans, teinturier au Pont de 
Neuville, blessé aux bras. Etat satUf^Uant. 

7» Châtie* Dhaene. 19 ans, teinturier, m e de» 
Trois-B»ud*ts. Il est le cadet de huit enfants. Son 
pèr-tsost veuf. Cette famille est malheureuse. 

8° Edouard H»ye,13 ans,teinturier, Pont de Neu
ville. Etat satisfaisant. . . 

9« Louis Stra?ier, 65 ans, teinturier a la Croix-
Rouge. Marié. Est *uéri do «os bles»nres. 

10° Alfred Desvenain, teinturier, 18 ans. 
11° Cyrille Risbrouck, M ans, teinturier, à 

Neuville A repris le travail. 
12* Jules TiberghieB, 39 MM, chemin des Mottes 

Marié, un enfant. Etat satisfaisant. 
l:!° Moïse Duquesnoy, 16 ans, emballeur chez M. 

Honoré. Contusion do l'épanle droite. Demeure à 
Mouscron. Famille indigente. 

H* Charles Ovneio, 55 ans, laveur chez M. Ho
noré. Msiié, habite Mouscron. Est à peu pie* 
goéri. w 

15» Victor Tifford,15 ans,teinturier a MooscrcD; 
son père.âgé de 83 ans.est veut av;c trois enfants. 
Famille malheureuse. 

Il est donc possible maintenant d'établir le nom
bre exact des victimes de la terrible explosion : 
vingt morts, onze blessés à l'Hôtel-Dieu et quinze 
ramenés dansleurs familles; soit.au total .quarante-
six victimes! Ce chiffra est ïrop cloquent par lui-
même pour avoir besoin de commentaires! 

S o u s c r i p t i o n s d i v e r s e s e t q u ê t e s 
Souscriptions reçues à ca jour suivant avis donné 

au comité: Ire li.ste publiée par la mairie, 4,177 
tr II c. ; 2e liste, id., i,757 fr. 30 c. ; 3e liste, MM. 
Ph. Lamourette et Leroux frères, , 0 0 ; Eloi Jon-
g'ez 150; Rasson Daprez, 100; Emile Rasson, 
[001 Lefobvre-Vermeersch , 200 ; Mal fait D est r-
mont, 100; Flipo Bouchait, MO; Lemaire et, fils, 
100 ; Lorthioit Vuylsteek et ses fils, H t ; Mme 
veuve Joire Pollet, 100. 

MM. Caulliez, père et fils, et Delahoutr, 300 fr.; 
Mme veuve Cuvelier-Copre-iux, 100 ; MM. Paul 
Deaurmont, SU.» ; Bernard Cuvelier, 100 ; Louis 
Barnard Flipo, 100 ; Lorthioisfrère», 200; Gu-rtp. ve 
Herman 50 ; Mme veuve Mathon, 50 ; MM. Tiber-
ehien-L«poutre, 200 ; Thiberghien-De-wavrin, ICO; 
Thibargbien-Vandenbo'ghe,100; Tibergbien-Motte, 
100 ; Tiberghien-Desurmont, 1 QO^Tthe/rgnjMU 
Flipô 100; Masorei-Tibeiy^liaj^i>g'*^*"^ 

Mme Vve Fl i^-tWoêcq, 500 lr. ; MM. Leurent 
friras; Jîô'; «inet père et fi;s, 150 ; Charles Six, 
'00; Taffin-Binault, 100; Lepsrs-Doduve, 100; 

Emile Barroi», 100 ; Deletombe, 100; Debœnf Oli
vier 100 ; Léon et Henri Lorthieis, 50 ; Treille-
rneaùx et Destombas, ~'5 ; produit d'une partie de 
fléchettes, C ; anonyme, 5 ; MM. Ed. Lelong, ?5 ; 
Masson, 2 5 ; Lecat, 25 ; Duvil'iar-Motte et fils, 
.•Ou ; Charles Jonglez, dépité (deuxième sousc- ip-
• ion), 300 ; un anonyme, 5. 

MM les membres exécutants du Cercle harmo
nique des AmisRêunis, 99 fr. 50; la Banque de 
Franco, 200; M. Bre?solle, à Douai, 5; quête faite à 
un concours de coqs, 23,29; les ouvriers de la mai
son veuve Lehembre, Magnin et fils, 17; MM. 
Kraignac-Bos, 10, produit d'une soirée organisée 
PU caféDescy, 148,80; MM. Julien liacoutère, 3,00; 
Henri Pau, cabaretier,5; Jules Lehouuq, fabricant, 
200; Jules Leboucq fil», 100; Bourgeois, fabricant, 
100; Emile Lehoncq, 50; Eleir, à la Madeleine, 2. 

Total, 15,7o4 fr. 02. 
La somme de 20 fr. 50, produit d'une quête faite 

dans une soirée intiiue.donnr'e, lundi dernier, chez 
If. Pierre Depaox, au Café du Petit Château, rue 
Blanchetiiaille.a été vergée anx bureaux du Journal 
de Roubaix. 

Un anonyme, ému de la lettre touchante que 
nous avons publiée il y a quelques jours, nous a 
également fait parvenir quarante francs pour la 
malheureuse mère des enfants Bauwens. 

A u c a f é U e l p o r t e 
On nous annonce, pour jeudi 3 courant, à huit 

heures, une soirée bachique, au profit des familles 
des victimes, organisée p.r les pensionnaires de 
chez M. Jules Delport», 15, rue de ta Redoute,avec 
le bienveillant concours de quelques artistes dis
tingué», parmi lesquels nous citerons notre sympa
thique comique, M Cocheteux. Entrée libre. 

La totalité du produit d»s quêtes qui seront fai
tes sera versée au comité de secours. 

I n c a s c e n s i o n a é r o s t a t i q u e 
La Société aérostatique des ViDgt, de Tourcoing, 

prépaie une double iiscension qui aura lieu diman
che prochain, à cinq haures, au Pré-Catalan, au 
bénéfioe des victimes de la catastrophe de la rue 
de la Belle-Vue,à la Malcente. On ne saurait trop 
féliciter les membres de cette vaillante société de 
la généreuse initiative qu'ils viennent de prendre. 

La fonle.en se portant .diinaaohe.au Pré-Catalan, 
pour les applaudiret les encourager, leur prouvera j 
««abondamment qu'ils ont été compris. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Nécro log ie . — On noue apporte la notrréiW d* 
la mort, a I âge de quatre-vioft» ans, de M J P 
Outin, ancien président du conseil niutiicinal' de 
Pan?, au tempe où la majorité de ses inembres 
appartenait encore a l'opinion modérée 

Beaucoup de Roubaisier.s ont connu M J -P 
Outin, qui était l'un de* d -.yen. des aofcete'nrs ai 
Roubulx. 

Comme chef de l'une des premières maisons de 
tissus en trot de Pan?,M. Oatin v»nait régulière-
ment, il y a une quarantaine d'aimées, faire sur U 
place dé Rmrbstx, de* achats considérables en lia-
sus pour git-t- et pour pantalons Les anciens em
ployas de nos premiers fabricants de t ssus à cette 
époque, se souviennent certainement de ce sérieux 
client. 

M ô i " P - 0 u t i n é t a i t républicain. Il s'était battu 
en 1830 contre les troupes de Charles X et il s'a
vait con-enti à accepter ia décoration de juillet 
qu après la révolution de 1848 et la chute du roi 
Louis-Philippe. 

Devenu, à cette époque, u i des fandateurs du 
Comptoir d Escompte, on n'entendit plus parler de 
lui Jusquau 4 ssptembre 1870, où, bien qu'âgé de 
6o ans, il servit comme soldat de la Défense natio
nale et assista à la bataille de Mentretou». 

Envoyé ensniti au conseil municipal par les 
elect-urs Hu quartier de la Bourse, il occupait le 
fauteuil de la présidence pendant la périrde du 1(5 
Mai. Depuis la démission du maréchal Mac Mahou, 
Il était rentre dans la vie privée. 

Pè l er inage de Dunkerque — Lundi 6 juillet, 
un train spécial partira da Ronbaix,à 6 heures 10, 
et arrivera à Durkerque à 8 heures 55 du matin. 

Le train de retour quittera Duukarqtie à 6lu. 25 
du soir, pour arriver à Roubaix à 9 heures 15. 

Vendredi soir est la dernière limite pour obte
nir des cachets de pèlerinage. 

S'adresser à M. l'abbé Mormantyn, vicaire de 
la paroisse Saint-Martin. 

Ecole nationale de musique. — Voici les ré
sultats du conoours qui a eu lieu, mercredi 
1er juillet : 

Classe d»piano (hommes), professeur M. Louis 
Montagne : 

2e prix, Emile Cordonnier, Pierre Loncke. 
Ire classe de so'fège (garçons), professeur, M. 

V. Delannoy : 
Divisiou d'excellenoe. — 1er prix (médaille), 

Albert Duhamel, Charles Fiorquin. — Accessit 
Achille Delbart. 

Ire divis ion—2e prix, Emile Lefebvre.— Acces
sit, Richard Plateau ; 

2e division. - 1er prix, Jjan Marcelli. 2e 
prix. Eugène Dnjariin et E nile Honorez —Acces
sit, Jules Bouche et Achilla Crouset. 

Dictée musicale i 1er prix, Charles Fiorquin. 
Accessit, Altwrt Duhamel et Achille Daibirt. 

Concert public.— Voici le programme du con
cert qui sera offert au public, lo jeudi 2 juillet,de 
buit heure Ii2 à dix heures, place Chevreul, en 
faco du square Notre-Dame : 

Ire partie.— Société philharmonique « La Concordia . 
I. Allegro militaire X. — L'. Ouverture. Blégèr.— 8. 

Fantaisie. Louia Cuillauma. 
k» partie— Société chorale « La Lyre roubaisieune » 
1 Ute Fête à Ve'iae, chœur. J. Moueatier. — 2. ha 

Combat naval, chœur. A de Saint-Julien. 
3e partie. —- Société philharmonique • La Concardia. » 
1. Manon et Chimène WroueUe — 2. Mazurka. Van 

Groniogen — 3. Galop. Louis Guillaume. 

Mouvement de la population. — Voici le 
mouvement de la population de Roubaix pin iant 
le mois de juin. Nous mettons en regard L-s chif
fres du mois correspondant île l'année précédente: 

Naissances. 188t 3'2 1885 293 -
Mariages. .^g* _ _ ^ L ^ — j g t i â " 48 
Déco». — M . " \Wt 161 1885 161 

Nous apprenons avec plaisir «. io M. Georges 
Deschodt vient do subir, avec succè', ses derniers 
examens de pharmacie, devant la Faculté de mé
decine et de pharmacie de Lille. 

Mort accidentel le . — Un terrible accident est 
arrivé mercredi, à cinq heure? et demie du soir, 
dans la cour de l'établissement de la Société ano
nyme de R îubaix, (ancienne maison Henri Delattre 
perd et fil?) rue du Curoir. On y construit en oa 
moment un magasin. Un couvreur, nommé Alphonse 
Dnbacq, est tombé accidentellement de la toiture 
sur une goulotte en tôle et, delà, a rebondi dans le 
bassin où se refroidit l'oau déversée par cette gou
lotte. Voici les circonstances qui ont déterminé 
cette chute : 

Un autre couvrecr, Chnmirt, était en train de 
clouer, sur le haut de la toiture, de-i luttes desti
nées à fixer les pannes. Son piei ayant glissé, il 
roula jusque dans ane gouttière, tii la malheureux 
Dubacq se tenait debout. L«3 deux hommes se 
heurtèrent.- ce choc sauva la vie à Cbamart qui, 
arrêté brusquement dans sa chute, re.-ta d?ns la 
gouttière, tandis que Dubacq perdait l'équ litre et 
était précipité dans le vide d'une hsutenr de cinq 
mètres. 

M. le docteur Godefroy, mandé imméliatement, 
loi prodigua les premiers soins et le fit transporter 
à l'hôpital. Mai? l'infortuné expira en arrivant : il 
avait de nombreuses lésions internes. Cet homme, 
né à Leuz-i en 1825, n'était à Ro«baix que depuis 
une huitaine de jours: il travaillait au compte de 
M. Planquart-Courrier, entrepreneur. 

Particularité bizarre, Dubacq conse-vait l'exis
tence i celui qui était la cause involontaire de sa 
mort. 

M . Henri Dubrunfaut, 18, rue de la Tuilerie, 
employa chez MM. Motte-Bos.-ut fils, nous prie de 
déclarer qu'il n'a rien de cou mun avec 1» nommé 
Henri Dubrunfaut, dont nous avons annoncé l'ar
restation pour vol d'un bidon d'huilo. 

Un ouvrier peintre, Philippe Tnrmelaire, âgé 
de £5 an?, s'est rendu coupable de dédit de mœurs 
Sa victime est une petite tille de onze ans Ce triste 
personnage est en fuite. C'est la dixième affaired» 
ce genre dont la police de Roubaix ait à s'occuper 
depuis cinq semaines. 

Un t isserand, du nom de Jean Geneyn, 30 ans, 
vient tl'êtra ariêié pour infraction à un décret 

d'expulsion; il en est de même d'un certain Nicolas 
Pinault, natif de Louvigné (Mayenne), inculpé de 
vagabondage et de mendicité. 

Deux cemta personnes assistaient, taadi mir, à 
nn pogilat fiomériqtie entre un pwiMéfea et deux 
mouleurs, auxquels l'ivresse teroblait in«pirer une 
furui qui aurait pu avoir d«3 ooaeéqueaeea assez 
gravaj, sani l'intervention de la police. 

t a. 9S I j ï . - «Se, Helaart, t k. M lr* — 
70a, L. Cauobeteux, 9 h. .8 l\>. 

Poules à 5 fr.; hors oocooun, 9 35 iM, E. Duhem. 

hmi p u b l i q u e d e s soii 
* t d e s c o t o n s d e R !••, 

Douaniers et contrebandiers. —Lundi, vers 
onze heures du matin, la partie du quartier du 
Pilo qui avoisine la passerelle du Sartel était mise 
en émoi par d js coup* de feu provenant de cette 
direction. Bientôt aprê?, on put voir une ban le de 
lraudeurs, ponrauivis pir deux douaniers, se sau
ver à toute Vit. s--.i à travers champs dans la di
rection de la frontière belges. Les coups de feu 
avaient rtS tirés en l'air par les douaniers afin de 
donner l'éveil à leurs collègues des environs. Mal
gré cela, les fraud»nrs sont pirvenus à s'échap
per, non sans avoir abandonné quelquas charges 
da café. Un agent de police, attiré parle bruit 
des armes à feu, s'était joint aux douaniers pour 
poursuivie les délinquants. 

Encore rm gamin pris en flagrant délit de jet 
de pierres sur la voie du chemin dater au moment 
du passage d -a trains, li s'appelle JoiesVerhaeghe 
et a été gratifié d'un procès-verbal. 

Toute un* série de vo l s . — Use piaurièro, 
nommée Henriette Malfait, est recherchée par la 
police. Logeant chez un cabaretie" du boulevard 
Hiaurepaire, elle s'est enfuie un beau jour, en em
portant les dr.ip.s et la couverture de s. n lit. 

— L'aspect réjouissant d'un litre de rhum ayant 
séduit un rattacheur de la rua du Tilleul, Débité 
Wattreme», oelui-ci U'H SU réeieier à la tentation 
de s'en emparer. La propriétaire, Mme Gillon, a 
porté plainte. 

— Un autre rattacheur, Victor Ssritte, [domici
lié rae de Magenta, vient d'être arrêté pour avoir 
volé une montre en argent à un habitant da la rue 
Watt. 

— N'avoir queseize ans,et être sans domicilefixe 
et sans ressources. e*est bien triste, et nos légis
lateurs, .u lieu de gaspiller leur temps en discus
sions stériles on en mesures oppressives, feraient 
beaucoup mieux d'aborder ce grand problème 
social .- la protection de l'enfance. On ne verrait 
pas alors tant de précoces adeptes du vies grossir 
le contingent des maisons de détention. A nsi,ou a 
mis, mercredi, en prison un gamin, nommé Théo
phile Duqoesncy, qui.Vfgabondait et avait voléun 
pantalon de cuir et a>> autre menu oisat a une 
épicière de la rue do l'Epsule. ^ ^ 

C~t enfant n'a-t-il pas une demi-excuse, puisqu'il 
est seul sur la terre, abandonné complètement à 
lui-même, n'ayant jamais reçu cette éducation pre
mière qui fait seule les honnêf38 gens? Si, au lieu 
de s'inspirer uniquement du cri de guerre du maî
tre: î le cléricalisme,voilà l'ennemi», on s'occupait 
davantage de la question sociale, si on se péné
trait plus des doctrines de Le Play que de celles 
du dieu de Cabors, il y aurait moins de vagabonds, 
de récidivistes et de criminels. 

Chronique colombophile . — Association le 
Progrès, établie cli< z M. Behogue, rue d'Alma, 
244. — Concourt- gnr Ciermont, organisé par la 
société le Pigeon de Belfort, établie chez M. Gus
tave Piels, rue Snint Joseph. — Vent du Nord. 
— Lâcher à 5 h. 30. 

1er prix, Moral, 9 h. 1. PHP. — Te. B. Monnier, 
9 h. Il S[4, PHP. — 3e. Moral, 9 h. 12 l^.PHP. — 4e, 
A. Poulain, 9 h. ;2 3;4, PHP — fié, Crépel 9 h. 13. 
PHP. — 6e, J. Olivier, 9 h. 13 1r4, PP. — 7e, J. Oli
vier, 9 h. H l]4. PP. — 8e, J. Olivier, 9 h. 13 1|4, PP. 
— 9e, J. Carbon. 9 U. 13 lt2, PP. — 10», J. Carton, 
9 h. 13 llï. — lie, J. Olivier, 9 h. 18 1(4. — 12e, Du-
ponohcl. 9 h. 17. 

1er prix de poule» a 5 fr. J. Carbon, 9 h 13 Ijî. 
Hors concours, poules a 5 fr. J -B. Niffle, Coûtant 

Germain, ù fa. 33 i\i et I b 33 3{l. 
L'association colombophile le Progrès rappelle 

son concours sur CREIL le 5 juillet, organisé par la 
Société la Petite Vitesse, établie chez M. U. Mon
nier, rue de la Vigne. 

100 fr. Prix d honneur, répartis cosama suit : 
1er prix, 15 fr.; 2o, 14 fr ; ?e, 12 fr.; 4», 1? fr ; 5e, 10 

franos ; t'e, 9 fr.; 7e, 8 fr.; 8e, 7 fr ; 9e, 6 fr.; ICa, 
6 fr. 

Les pigeons seront convoyés par M. Bostal. 
—Voici les résultats du concours sur Ciermont, 

organisé par la société colombophile établie chez 
M. Louis Delannoy, au Caporal Pompier, placedu 
Trichon, 11. 700 pigeons lâchés le 28 juin 1885, à 
six heures, par M. Aubin : 

1er prix, C. Joye, 9 h. 9 li2., P. — 2e, F. Narny, 9 h. 
11 lil, P.— 3e, A. Balcaan, 9 h. 11 li2, PP — 4e, Du-
puia, 9 12, PP. — 5e, Marsy, 9 h. 12 lji, P. — tie, C. 
Ghuquière, 9 h. 12 Ift, PP. — 7e, Dazin, 9 h. 13 1|4, 
PP.— 8e, A. Draut, 9 h. 13 lr2, P. — 9e, Sadon, 9 h. 13 
3[4, P.— 10e, F. (inilaaain, I h. 13 3ft, P. 

Ile prix, Oorbuaier. 9 h. 14, P. — 12e, H. Nys, 
B h.14 t-. FF- —*Se, F. Guilmain, 9 h. 14 3[4, P. — 
14e, G. Joye. 9 h. 5, P.—15e,F. Marsy, 9 h. 16 1|J, P 
ICe, E. Bautera, 9 h. 15 iO, P. - 17e, F. Marsy, 
9 h. 15 3(4, P. — 18e, D'Hellemmes, 9 h. 16. — 19e, C. 
Lecomte. 9 h. lfi, PP. — 20e. C. Verdonck. 9 h. 1G. 

21, Du flot, 9 h. 10 lit P. — 22, Guilmain, 9 h M M , 
PP 23, Prouvost, 9 h. 17 3rt, PP. — 24, F Marsy, 
9 h. 18 3(4, P. — 2\ G. D'Haï. 9 h. 18 lr2, PP. — i«, 
Valent in. 9 h. 18 3|4, PP. — 27, Daxin, 9 h. 19 1[4, P. — 
2S, Holmart, 9h.I91,2, —29, H. Ny». 9 h 19 8(4, P. — 
30, F. Mathon, 9 h.20, FPP. — 31, L. Lecemte, 9 h. 20 
1H PP. 

Ma, C. Desobry, 9 h. 20 lrl, P.— 33e, C. Deehuytor, 
9 h. 21, PP. — 34e, A. Morouna, 9 h 21, P. — 35e, 
Duflot, U h. 21 Ii4, P. — 36e, O. Verdonck.9 b 21 1[2, 
PP.— 37«, C Catal, 9 h. 21 1|2— 38e, C. CaUI,8h 2Ï, 
PP — S'J», A. Mîton, 9 h. 22 3[4. PPP. — 40», J. De-
voa, B h. 23, PP — 4!e, Vanbruxal, 9 h. 23 !jl, PP. — 
42e, L. Lecomte, 9 h. 23 1(4, PPP. — t e , Duquenae, 
9 h 28 3i4 — 44e, H. Clément, 9 h. 24, PPP. — 45e| 
Blaumart. 9 h. 24. PP. 

46e prix, P. Maray, I h. 24 ljl, P. — 47e, Desault, 9 
h. 24 1(1,P.— 48a, Vereckea, 9 h 24 l[l —49e, Parent, 
9 h. 21 1[4, PP - 50e, Platel, 9 h. 24 lr2, P. — 61e, 
Loquet, 9 h 21 3[1, PP. — 52e, Vanl»n4er, 9 h. 25. — 
53e, L. Farvacqua, 9 h. 25, PP. — 54e, E. Cstteau, 9 h 
25 1(2, P.— 5:e, Vaagontuem, 9 h 2 8[4.— 5te, B. Fi-
ohelle, 9 h. 26 

57e prix, Pottier,9 h. 26 1|2, PP.— 6s«, C. Danaette, 
» h. 26 Ii3.— 59e, Debruine,9 h. 2 \ PP.— a !», Chariot, 
9 h 27 l|t. — «te, Vandaele, 9 h. 27 te*, PI\ — 9i», 
R. Berton, 9 h. 27 3[4. — 6Je, Vanbender, 9 h. 2" 
l>4«, Gruard, 9 h. 2«.— «:e, Gruard, 9 h. 28.—Cee, Van-
debendrie, 9 h 28 l\i. — 67e, A. Durât, 9 h 23 1]4. 

: l a i n e » 

Voici le mouvement comparatif msmsuel de le> 
Condition publique de Roubaix : 

Ëtouoement dumois de jut* lff>3 
.11.100 «ahs de laine peignée 1.194.994 k. 
.. . .591 » de bleuaaea 64.005 » 
..9.021 » de laine filée 217.070 » 

31 w de soie 2 97« * 
..1.270 » de coton 212.999 » 
.16.016 «olia puant ensemble 1 721 R06 k 

Décwuaage M 1)2 msintkm• 
Titrage 12G2 • 

Mouvement du mois de Juin 1884 
.13.757 aolù de laina peignée 1.480.379 k. 
. . . .949 » deblatuasa 102 605 » 

.2 568 » de laine filée 275 467 s 
37 » de soie | 870 » 

..1.416 » de eoten 151.506 » 

.18.72" aoli s a u t ensemble 2.011.727 k. 
Décreu^ag* 182 «aérations 
Titrage W31 » 

Mouvement du mois de juin 1885 
.16.422 colis de laine peignée 1.768.069 k. 

75 » debtouaaea 8.401 s 
..2.218 » da laine filée 237.088 s 

83 » de soie 5.73.» » 
..1.891 » de eoton 592.914 » 

kil. déehets divers de filature et de tissaga ; SS 000 
kil. blousses Australie et Buenos-Ayres; 10 0G0k.il. 
laines lavées; 16.000 kil. laines brutts; 30.000 kil. 
peignis* divers. 

M o i t m i i u t «a* Xallee — Auiiaai da S jcil-

Poissone fraie, 9T0 k4loj< — •sravisaes, 12 caisses — 
Ceritea, t » kileg. - Akricote, 160 kilos;. -
keog. 

| Dans U détail des rticompenses speolales obte
nues par les écoles d'art, qui ont tact contribué au 
succès de la section française d'éducation, nous 

ices judiciaires. — B est fortement 
>a de fixer les vacances )*dieiairsa, «u 
m e lundi d'août, au lieu en for septembre. 

8 * e» cas. la rsotr^e aura Heu a* I w l r f m e Ittvdt 
de septembre. 

Les TS 
meatios 
deuxiès 

.20.692 colis pesant ensemble 2.222.211 k. 
Déaresiaage 1:::» 1̂ 2 opérations 
Titrage 1021.]. » 

TOURCOING 
Le consei l municipal est convoqué en session 

extraordinaire les samedi 4 et mardi 7 juillet, à 
l'effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

1. Dépeases relatives à la catastrophe du 2,' 
juin 1885 et aux funérailles des victimes. Alloca
tion en faveur des familles. Crédits. — 2 . Fétena-
tienale du 14 juillet. — 3. Assainissement des eanx 
de l'Bspierre. Crédit relatif à la continuation des 
études et aux expériences à faire en grand. Crédit. 
Communication d'une lettre de M. le ministre des 
travaux publics à M. le préfet, concernant l'adop
tion par le gouvernement belge d'un projet de 
barrage. — 4. Tramways. Nomination de trois 
membres appelés à composer, avec trois membres 
nommés par le conseil munioipal de Roubaix, 
une commission ictsr-communale charge e d'exa
miner et arrêter ies mesures à prendre à raison 
de la faillite de la compagoi 3. 

5. Demande de traitement à la mère de deux 
enfante atteints de scrofule.— Crédit. — 6. Propo
sitions de l'Administration relatives aux dénomi
nations à donner à diverses rues de la section du 
Blanc-Seau, à une nouvelle dénomination à don
ner à la m e Borgne, au nom de Jules Mathon k 
donnera une me. — Proposition de divers mem
bres du conseil tendant à donner également à une 
rue le nom de l'Amiral Courbet. — 7. Lettre de M. 
Edouard Leckroy, député de Paris, remerciant le 
conseil municipal, au nom de la famille, du témoi
gnage donné par le conseil à l'occasion de la moit 
de Victor-Hogo. — Communication. — 8. Location 
d'un terrain dans le périmètre de l'ancienne gare 
du chemin de fer pour y placer une guérite desti
née à servir d'abri à un prépose de l'octroi. — 
9. Lettre de M. le préfet concernant la demande 
faite par le conseir, pour l'établissement d'une 
passerelle destinée aux piétons, au passage à ni
veau du Tilleul. — Communication. 

10. Hospices : Compte administratif de 1884 et 
budget supplémentaire de 1885—11.Remaniement 
de la chaussée du cbemin d'intérêt commun n. 91 
(de Tourcoing à Leert) Vote du contingenta 
charge de la ville. — 12 Usine à gaz : adjudica
tion pour les fournitures de nouvelles lanternes 
carrées et pour cel'es à faire pendant trois ans des 
sulfates nécessaires à la fabrication, eahiers des 
charges, homologation. Demandas faites par plu
sieurs sociétés d'aéronautes sa diminutioa du prix 
du gaz destiné au got Bernent des ballons. 

Vecture et discussion, s'il y a lieu, de rapports 
de commissions.—Commi sion des travaux.— Ré
ception d linitive et règlement du décompte des 
travaux de construction de la halle centrale (en
treprise Haoquart et Thiroloy). 

Commissions d» l'instruction publique. — Ecole 
primaire supérieure avec cours professionnel (pro
position de M. Dron et de plusieurs de ses collè
gues). 

Créatior i'étndes anx écoles primaires (propo
sition de M. Dewyn et antres membres du conseil i. 

Commission de la voirie. — Nom do M. Victor 
Hngo à une lue de la ville. 

Av i s .— Les propriétaires des biens-fonds situés 
dans les rues ci-après dénommées, «ont informés 
que le géomètre de Ire classe,se tiendra A leur dis
position, à l'Hôtel-de-Ville de Tourcoing, du 7 au 
18 juillet, pour vé-insr avec enx le bulletin cadas
tral des propriétés portées sous leurs noms. Ce 
sont les rues : de l'Amidonnerie, de Belle-Vue, des 
Archers, des Biches, Borgne, du Caire, de la Ca-
pellerie, du Casino, du Château, du Chêne-Hou-
pline, de la Cloche, du Collecteur, dn Collège, du 
Conditionnement, de U Croix-Blanche, de la Croix-
Rouge, rue particulière située entre les deux pré
cédentes, Desurniont, da Bas, de l'Epine,de l'Est, 
de la Ferme-Cistel, de Gand, Gaspard, Urande-
Plaop, de Guisnes, du HSZÎ, Hante, place et rue de 
l'Hôui-de Ville, de l'Industrie, des Jardins, Jean-
Legrand, de la Maleense, lieu dit < La Malcense », 
de Marseille, du Moulin-Fagot, Nationale, du Nord, 
de Paris, des Piats, du Pr.nce, des Quinze-Benteil-
les, de Renaix, de Rome, rue et place Saint-Jtic-
ques, Saint-Joseph, rue particulière entre la Croix-
Rouge et les Piats, Sainte-Barbe, issue Tahon, du 
Tilleul (côté nord), du Tissage, de Tournai (côté 
nord) dn Triangle, Verte-Feuille, de Wattrslos et 
WiBoc-Chocqaeel. 

Un propriétaire de la rue du Chêne Houp'ine, 
M. C. Taverne, a dû avoir recours à la police.pour 
taire taire un trop tapageer locataire, Geill&in, et 
l'expulser de la maison qu'il occupe rue du Brun-
Pain. ^ ^ ^ ^ ^ 

Narcisse Bonté , rattacheur, dont nous avons 
conté les exploits, mardi dernier, vient d'être con-
damné.par le tribunal correctionnel de Lille, à six 
jours de prison et 25 fr. d'amïnde, pour outrages 
envers la police, et à 5 fr. d'amende pour ivresse 
manifeste. 

Magasins g é n é r a u x de Tourcoin?. — Le 
mercredi 8 juillet, à trois heures après-midi, aura 
lieu, dans la salle des ventes, rue Neuve-de-Rou
baix, une vente de laines, qui comprendra : 65 000 

P lus d'épaulettes I — En vertu d'une décision 
ministérialle antérieure de quelques mois,les épau-
lettes ont été enlevées aux seldats des régiments 
d'iataatoria. La meeara a eu* appliquée hier m la 
garnison de Lille. Nos pauvres troupiers, à qui on 
avait enlevé déjà le shako, ont un aspect tout à 
fait triste sans épanlette». 

Adieu le prestite de l'uniforme ! 

Train de plaisir pour Par i s , avec réduction 
de 50 0|0, la satno'i 11 juillet I88ô (2e et 3e 
elssse, k l'occasion de la FSta du 14 Juillet. 

Départ le 11 juillet : A lisent ères, 9 h. 01 scir; 
Pérenchies, 9 13; LA Madeleine, 9 26; Halluin, 
9 08; Rencq, 9 16; Toorcoing-lès-Francs, 9 24 ; 
Tourcoing, 9 35; Rouba'x, 9 43; Croix-Wssqu*bal, 
9 49; Roubaix-Wattrelos, 7 47; Hanbourdin, 7 37; 
Loos, 7 42; Lille (porte des Poste»), 7 47; Lille 
(porte d'Arras), 7 51; Lille, 10 63; Soclin, 11 13. 

Arrivée A Paris : le dimanche 12 juillet, à 
5 h 37> du m^tin. 

Retour : Départ de Paris, nnitdu 16 au 17 juillet, 
à minuit 50. m. 

KOS ANNONCES INDUSTRIELLES 
Depuis longtemps, on demandait an JOOKNM, DB 

ROUBAIX de publier un tableau d'annonces exclusi
vement consacré à la veut* ou à l'achat de machines 
H de matières premières d'occasion. 

Nous avons inmuawré, depuis le commencement du 
mois de juin, à notre quatrième page, ce nouveau 
système de publicité. 

Beaucoup d'industriels et de négociant* ont. dans 
leurs magasins ou dans leurs ateliers,des machines, 
des outiù, des ustensiles, des matièrts premières 
sans emploi. Ils désireraient les vendre, mais ils 
n'ont guère l* temps ni la volonté d'aller ohercher 
l'acheteur ; ils reculent souvent devant les frais 
d'annonces, et ce matériel et ce» matières premières 
reste/U sans emploi. 

Il en est de même,-quand Us industriels et les 
négociants désirent aehetT, d'occasion, uns machine 
ou une sorte quelconque de matières. 

La BUREAU DBS ANNONCES INDUSTltlELLBS dit 
JOURNAL DE ROUBAIX se charge, maintenant, de 
faire GRATUITEMENT la publicité nécessaire 
dans le JOUSXAL BE ROUBAIX, et q»anil cela sera 
utile, dans les autres journaux du département qui 
dépendent de notre Société. Des numéros sont 
envoyés dans toutes fes villes de fabrique. 

Ces annonces paraissent dam un cadre spécial. 
Au besoin, no're bureau de* annonces industinllrs 
envoie, lui-même, les vendeurs nu le* acheteurs 
aux personnes intéressées. 

Et cela gratuitement, sans frais d'aucune sorte 
pour le client, si la vent* ou l'achat n'a pat tien. 

Si l'annonce réussit, si la vente se fait, une 
commission est perçue par te bureau des annonces 
industrielles. Cette commission est généralement 
de 5 0|0 ; mai* elle peut être réduite, pour les 
affaires importantes. 

La publicité, faite chaque jour dans des journaux 
très répandus, qui passent entre toutes les mains, 
présente des avantages autrement considérables que 
celle tentée quelquefois au moyen dt circulaires, 
distribuées à de longs intervalles et dont on ne fait 
pas toujours sauter la bande. 

Ces explications tufjitent, croyons-nous, pour 
donner une idée complète de noir* projet. 

M. Emile Nys, courtier en lames, à Rouba'x, 
a la direction du BUREAU DES ANNONCES INDUS
TRIELLES ; tï se présente, chez les industriels et 
négociants, qui en font ia demande au JOURNAL DE 
ROUBAIX . 

Quand il u a des offres sérieuses d'achat ou 
de vente, M. Nys en donne immédiatement 
connaissance ou se rend Int-mêmt chez le souscrip
teur de l'annonce, arec la personne qui fait l'offre. 

COUKESPO.'VDAIVCE 

Le* articles publiés dans cette partie du jour
nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de ta rédaction. 

Roubaix, 1er juillet. 
Monsieur le directeur du Journal da Roubaix, 

Si je ne me trompe, le conseil municipal avait, 
dans une de ses précédentes séances, dt-eidé que, 
dorénavant : 1° les balayeurs publics seraient, en 
été, astreints à l'airoeage comme les simples par
ticuliers ; S* les égeûts seraient cures avant les 
chaleurs, ou au moins pendant la nuit. 

Comment se fait-il qu'au moment où je TOUS 
écris (1er juillet) on procéda, en plein jour, au 
curage d'un des pins grands ésoûta de la ville, 
dans une des rues les plus fréquentées, la rue 
Neuve!' 

L'administration municipale se contente t-elie 
de bonnes intentions, et considère-t-nlle les déci
sions du conseil comme lettre-aorte 1 Monsieur le 
préteta-t-iloppotéson nsteà cette décision,comme 
s'il s'agissait de simples processions ? 

Veuillez agréer, monsieur le directeur, etc. 
Un lecteur assidu des séances du conseil. 

LE NORD A L'EXPOSITION DE L A N O U 
V E L L E - O R L E A N S . — Un grand diplôme d'hon
neur a été décerné, à la suite de l'exposition uni
verselle de la Nouvelle-Orléans, au ministère de 
l'instruction publique pour Son exposition collec
tive et en particulier poer son exposition d'ensei
gnement primaire, primaire sup rieur, et d'ensei
gnement de l'art. 

ï m dipoOtf» « M a n s t S » «Hé décerné A l'écoli 
nationale des tirte tadustrtefo de Roubaix, et aux 
èevies aeademiqoes de Lille. 

On a donné un drptome de aoeond ordre anx éco
le* académiques de Douai et de Valenoiennes et 
réoole nvnieipaks d**rt d' . ser l i l de Saint Pierre-
ièe-Calais, eréée H T a trois ans» à peine et qui rend 
déjà de ai grands services à l'andu««r»» de la den-

Nominations ecclésiastique*.— M. Gaodron,cur4 
de Saint-Kémi-Hal-Bàti. est nomme aumoaier des Dames 
de Saint-Maur, k la Madeleine lez-1 i:le, en remplaçassent 
de M Toupet, démissionnaire, pour cause da eanté. M. 
Couvas, vicaire d'Aveanes-uM-Aubert, est nomma curé de 
St Kc'miMal BAii. M Malfait, vicaire de FÎTes-Lille, est 
i 1 eur» d'Han.). al. Maifnisria, vienise de Weètseiea, 
est nommé curé de Petit-Fayt M. Descamps, vioah-e de 
l.ilta-St-f'ierre et St-Paul, est transféré k Fives-Lilie M. 
Deeaec/ne, vicaire d'Hellesete*. e«t transféré k Wattreloa. 
M. Tryttram. vicaire de FreHne;hien, et» transféré k Hel-
lesmei. N. Léman tJsnfjSJ de Quierrr-bain, est transféré 
k Frelioghien. M. Flavouat, vicaire d* Nieppe, est trans
féré k Cysoing. H. Declerck. professeur au collège de 
Bailhel, es* «sasasé vi—i— de Miea.ee. H Berieveont, 
vicaire de Vieux-Condé, est transféré k Lille St-Vinoent-
de-Paul. M Delcanbre. vicaire d'Inchy, est treasféré k 
Tourooing (Sacré-Cœur?. K. Delebecque. vieeir* deMarly, 
est traceféré k Verlinghem. 

I.aa nouveaux aretrea ordonnée lundi sout aeaskés aux 
posas* soi Tant : 

M. Houzé, vicaire k Estaires. H. Teliier. professeur au 
pensionnât de Marcq M. Bouchez, vicaire k Quiévreehaia. 
M. Béquet, professeur k l'Institation ffotre-Dtme, k 
Valeaonvnae*. M. Godon, professeur* Tlanattutien Netre-
Dame de Grâce, k Ganserai. H. Baiilaul. processeur k 
l'Institution N^tre-Dame des Anges, k St-Amand. M. 
Cirabier, vicaire kMarly. M Gaby, prof«**ear kl'Istti-
tution Notre-Daaae des Victoires a Ronbaix. M. Mellet. 
professeur k l'Institution St-Judes. k Arneatieres H. 
Anioud, vicaire k Icchy. 

H. Chavatte, vieaire • Sebourg M. D*eo, professeur 
au collège de Bailleul 11. Taffin, vicaire k Landreeiw 
nt. Qonthier, profesa*ur k l'Institution du Sacré-Cour, 
k Kstaire*. K. Dhaussy. vioairekVieux-Condé M. Planoq, 
vicaire k Flinee lea-IIortagM. U Crisse, vicaire k Tak-
nieres-sur-Hen M Kan», vicaire k Harao*'.* 11. Caret**, 
viesirek Trith-Bt-Léger. H Cappart, vicaire k Hauboar-
din. H. Flipo, professeur k Institution du flacré-Ceenr, k 
Tourooing. ht. Uagro, viaaire k Ooatiae* 11. Sajon, pre-
fesaeur k l'Institution Saint-Winoc, k Berguot, 

Cambrai. — On lit dans VEmancipaieur .-
« On sait eue, lors de la dernière séance du con

seil munioipal, meeaieers nos édiles ayant à s'en
tretenir du col'.àge,crurent bon de se fermer en co
mité secret. 

» Dans quel but 1 
» D'étranges rumeurs courent à ce sujet. 
s On dit qu'une large saignée serait faite a la 

bourse d>s contribuables ; 
> On dit que la ville achèterait la maison de 

Mme Lallier ; 
» On dit qu'elle exproprierait l'immeuble voisin 

jadi« oceupé par M. Pars y ; 
> Et que, sur est emplacement, elle éditerait un 

collègs nouveau — qui prendrait le nom de Ly
cée. 

» On Ta pins lois. 
' Le lycée de fjllss s'arrondirait, lui aussi. 
>> Une grande propriété ayant sa façade sur 

la Place-au-Bois,ferait les frais de cet agrandisse
ment. 

» Nos municipaux seraient-ils véritablement ca
pables de semblables folles t 

>• Le publie le suppose, pmsqne ce* bruit» adsur-
des sent accueillis par lui sans trop grande incré
dulité. • 

Douai.—DimaEche 26 juillet auront lieu, sur 
l'hippodrome de Levrard, ies courses de Douai. 
Cinq courses seront courses : 

1- Prix de la ville au trot monté, 2,500 mètres, 
prix 5<:i francs ; 2' Prix du Moulin, cours* plate, 
gentlemen, 2,»00 métros, prix «00 francs ; 3- Prix 
des Dames, course de haies, gentleman, 2,500 
mètres, prix 6C0 francs; 4 Steeple-cbase militaire 
de 2a série pour toutes armes, 3,000 mètres, prix 
40(1 francs ; 5- Prix des tribunes, steeple-ohase, 
gentleman et jockey*, 3,800 mètres, prix 1,000 
francs,- 6-Prix de* Habits Rouges, steeple-cba-e, 
gentleman, 3,000 métrés, prix nn objet d'art. 

Les engagements seront reçus jusqu'au to juillet, 
à 6 heures du soir, chez le secrétaire, 13, rue Jean 
de-Gouy, Douai. 

F » A S - O E - C A : L _ U A - I I $ 
Calais-Saint-Pierre. — Dimanche, vers quatre 

heures, le olergé de Saint-Pierre s'est rendu pro-
cessionnellement sur la plage, pour bénir la mer, 
accompagné de nombreux assistants. 

S O M M E 
CrecT. — Le banquet du œmie» agricole d* 

Crécy a été marqué par un iueident très rare dans 
ces réunions. 

Voici en quels termes VAbvevillois raconte cet 
incident : « M. de Villers, présideat du comice, 
venait de porter un toast à l'agriculture et a la 
France, et un véritable tonnerre d'applaudisse
ments avait accueilli esssimples mots. 

> M. Carotte, député opportuniste d'Abbeville 
prit la parole; il crut devoir sa laneer dans des 
considérations à perte de vue sur les bienfait* de 
la République. 

> Quelques murmures d'abord isolés, pnis pins 
nombreux, se sont L i t entendre. Sans tenir 
ootopte de oet averUesemeat, le dépoté opportu
niste a continué son homélie politique. 

» Les marques de mécontentement sent deve
nues si fortes que l'honorsble m a i n de Crécy, M. 
Qnertant, se vit obligé de reolamer le silence pour 
que ai. Carotte pût continuer son discours. 

» Et M. Carotte continue à verser sur ses audi 
tours les Ilots de son éloquence. Il va totiionr« 
vantant les bienfaits dn régime dont il est le plus 
f^rme appui, au milieu de ces agriculteur* que la 
République ruine et qu'elle écrase d'impôts I 

> Alors l'indignation «les aaeiataats éaiate. U. 
Csvretta, doat tons ies votes ont été acquis an «tabi-
net Ferry, et quia la prétention de justifier, an 
milieu de ses futurs électeurs, cette politique ré-
faste qui noua m valu le Toakm et la bacquerost ) 
en expectative, M. Carotte, disons non*, est hui 
de tous les points de la salle. 

FEUILLETON DU 3 JUILLET — (N° 10 ) 

LA CHAMBRE 1\ 7 
m 

R e m o r d s ( SUITE) 

Ne nonrriss' z guère d'illusions de ce côté, 
monsieur. Vous connaissez par expérience l'obs
tination de M. de Marolles . . Sa rancune con
tre votre cousin en est la preuve.. . Vous aviez 
a'ors les atouts . . . Je crains bien qu'ils soient 
passés entre les mains de nos adversaires.. . 
Avisons au plus pressé, cependant.. . Si vous 
ne réglez pas votre perte d* <-elte nuiL vous 
êtes perdu, et peut-être ne vousreite-t-il d'autre 
moyen de liquidation. . 

— Que de me suicider? Tu me connais mal. 
-Je tiens à la vie. Il me faut de l'argent, j'en 
veux, j'en trouverai quand je d<»vrai.<... 

— Combien paieriez-vous les trente-c ;nq 
mille francs dont vous avez besoin ? 

— Le double. 
— C'est trop peu.. . centmille francs ou rien. . . 

J'ai l'autorisation d« Balthasar tiome™ de trai
ter a v e vousHans de telles conditions.. . La si
tuation dans l.i.,'..•! • " - s éti s elnil pivvn-

Et sans dou!.-. l:OMètd Uami n. lu rwet4-
ées la somme en b»ne bi l- ts de banque? 

Comme VOUF -Me-, monsieur; je l esc lmr-
gerai contre d*s lelli s de change. . 

— A ton nom ? 
— Pourquoi pas. en quittant le service de 

monsi' ur. je me lancerai dans \< s affaires. On 
commence rorame on peut, on finit comme on 
v e u t . . . 

— Portes-tu sur toi du papier t imbré? 
— Toujours 
Maxime écrivit la formule d'une lettre de 

change, s iana, et la présenta à Danven. 
Celui-ci revint un moment après avec la 

somme. 
— Charge Joseph de I» porter immédiate

ment à cet insolent Chnmigoy. Uuant à toi, 
monte la garde du côté du ehâteeui et rends-
moi compte de tout ce qui s'y pusse. Il faut que 
je voie mon oncle dans la journée. 

Damien s'inclina et disparut, l«issant M. de 
L>ichargP8 en proie, à une inquiétude crois
sante 

En sortant de l'évanouissement qui le jeta 
dans les bras de Sébase t du docteur Sameran, 
M. de Marolles se retrouva dans son lit. 

Durant une seconde il parut s'interroger, en
suite, se dressant sur son séant, il désigna le 
crucifix à S é b a s . 

— Jure, lui dit-il, que j'ai bien vu Maxime à 
demi-ivre au milieu de ses infâmes amis . . . 
Jure que je l'ai entendu boire ;\ son prochain 
héritage. 

— Vous avez bien vu et bien entendu, mon 
mattre! 

— Je ne voulais pas te croire, Sébas! Je 
m'obstinais dans une confiance folle d'un côté, 
de l'autre dans une haine profond • . .J'étais in
juste et méil iant . Ju vena s de 9 chasser, loi ! 
tu m'as forcé a voir, à co'H|'i- i i!r t u a s »»>»»><• 
mes ré o li's avec l'évideii'-e ! -)'-i i nten"n. j ai 
M I . . . Mer i. Sébas '.merci à vous aussi. Sam- -

u.. .r-i ' -ette i •l'i-p ava c • <1 • <T>«(JH*»K» Jrdrrtl 

la lin de ma vie. je ne me plaindrai pas;.mieux 
vaut mourir eprès avoir réparé ses forte que de 
vivre quelques heures de ping en les aggra
vant. . . Sameran, ne me trompez pas, mes 
heures sont comptées ? 

— Oui, répondit le docteur avec effort. 
— Combien de temps pensez-vous prolonger 

mon existence ? 
— Trois 01 quatre jours. 
— Cela me suffit. 
— Sébas, maître b a n j e b e a u sera ici demain 

malin. . Mon testament est déposé dans son 
étude, il me l'apportera... L'abbé Chcisel 
viendra répandro un peu de calme dans mon 
Ame... Hors le notaire e l l e prêtre, personne, 
en'ends-tu, je ne veux voir personne ! 

— Si M. de Luzarches se présente ? 
— Le docteur lui interdira l'entrée de mon 

appartement. Quant à Sameran, il ne me quit
tera pas avant-., qustre jours . 

Le médecin serra la main de son ami. 
Sébas envoya prévenir le prêtre et le notaire. 

Celui-ci arriva le premier. 
— Je veux refaire mon testament, tout de 

suite, dit M. de Marolles... Sameran peut se 
tromper dansses calculs. J'ai la force de l'écrire 
tout entier de ma main. Rendez-moi celui-ci, 
et placez-le dans un des tiroirs de ce secrétaire.., 
Il ne faut pas que mes intentions dernières 
Soient trop vite connues. . . Du papier, vite . . . 

M. de Marolles écrivit rapidement une demi 
page, qu'il tendit au notaire. 

— Vous savez, dit-il, quels bruits ont couru 
au sujet ou mariage de Uatton...Quelque irrité 
que j >u;s contre son cousin, y ma n uns 
• tte iianve i-xpre»to.. 

— C- st bien ! « J i t Danglebeau. 
— Et niaiiiten m l . g a r d e r o n s : olre éln.l.-.ce 

d rnier l-siaotenl 

Danglebeau sortit en voyant entrer le prêtre. 
Celui-ci alla vivement au lit de son ami : 

— Vous avez ra'son de me demander, dit-il: 
un poids doit charger votre conscience, dans 
un instant vous ne le sentirez plus. . . DJPU fait 
tout » son heure, mon ami, cette heure a sonné, 
n'est-ce pas? 

— Oui, répondit M. de Marolîes. 
Lorsqu'il se trouva seul avec l'abbé Choisel, 

il commença une conf -sion interrompue par 
l'expression de vifs re^rels, puis lorsque le 
prêtre eut, d'un mot, rappelé un calme divin 
dans cette âme tourmentée, le malade ajouta : 

— Je veux réparer, tout réparer... Sans 
doute fiaslo.i n'a point agi à mon égard comme 
je l'aurais souhaité. Il s'est renfermé dans un 
silence que j'ai pris pour de l'orgueil, mais je 
le sais trop, jamais il ne se serait conduit comme 
l'a fait Maxime.. . Mes dispositions testamen
taires sont j ises, et Danglebeau les tient sous 
bonne gard> .. Vous, mon ami, vous mettrez A 
la poste un billet que j'adresse A G a s t o n . . . 
Pauvre Gaston ! Vit-il encore ? La pauvreté, le 
chagrin, ne l'ont-ils point usé avant l'âge ?... 
Je ne me fie qu'à vous , c'est ma réparation du 
mal commis . . . Une fois Gaston près de moi, je 
le mets en pleine possession de Marolles. 

L'abbé Chois-1 plaça la lettre dans sa cein
ture. 

— Soy«z tranquille I mon ami, je la jetterai 
moi-même dans la botte. 

— Merci, ajouta Henriot, merci, mon ami. 
Désormais en paix avec ma conscience, je sup
porterai mil nx mes dernières souffrances, et 
vous les adoucirez par votre amitié . . Je vous 
en pri.', l'abbé, répétez au jar(ïirii< r en chef, à 
Martine <t n John, qui m'ont été prêtés rar lo 
do l -ur. que M. de Luzarches ne doit, sous au
cun prétexte, être admis près de moi .. Vous 

m'approuvez, n'est-il pas vrai ? 
— Je vous approuve, répondit gravement le 

prêtre. Du fond de votre âme vous devez lui 
pardonn. rson ingratitude, mais cela suffit. Lui 
permettre de revenir près de vous serait vous 
exposer A subir des scènes pénibles. Vous èt'-s 
débile, peut-être un reste d'amitié d'une part, 
une torte de terreurde l'autre vous forceraient-
elles à un compromis qui dégénérerait vite en 
injustice. Entre Gaston de Marolles si résigné, 
si respectueux, chef de la famille, et Maxime 
de Luzarches le dissipateur, te choix n'est pas 
douteux- Toute commotion aurait en ce mo
ment des suites terribles... Demeurez donc en 
paix, attendant le retour de celui qui viendra, 
comme un fils, recevoir votre dernrère bénédic
tion. 

L'abbé Choisel serra la main du malade et le 
quitta. 

Comme il traversait le jardin, la lettre placée 
dans sa ceinture tomba dans l'allée durcie par 
la gelée; le prêtre la releva, l'examina soigneu
sement, afin de voir si l'enveloppe n'était point 
salie, si le cachet demeurait intact; satisfait de 
son examen, mais ne voulant prns s'exposer à 
semblable accident, il la garda à la main. 

A peu de distance de l'abbé, marchait Da
mien,aux aguets depuis raubc,espionnant, pour 
le compte de son maître, ce qui se passait au
tour du château U avait vu successivement 
entrer le notaire et le prêtre; la vue de la lettre 
que tenait l'abbé Choisel, loi donna le «oucon 
de la vérité. 

— M. de MaTolles vient d'écrire à M. Gaston, 
pvnsa-t-il 

Emboîtant le pas derrière le curé, il vit ce
lui-ci se diriger vers le bureau de poste, puis 
jeter une lettre par l'étroite ouverture «k la 
botte. 

— J'en étais eûr, murmura-t-il. 
Il consulta sa montre, et constata e;ue le bu

reau ne s'ouvrirait pas avant denx heures. 
— Lire la lettre n'est pas indispensable,mur

m u r â t il, il faut seulement que je sois certain 
qu'elle est pour M. Gaston, et que je connaisse 
son adresse. Ces petites gens-là doivent souvent 
déménager. 

Damien rentra au château et pénétra dans la 
chambre de Maxime. Après lui avoir fait part 
de ses observations, il ajouta : 

— Quelle que soit la teneur de la lettre, elhe 
devra partir. Il suffit qoe nous nota tenions sur 
nos garues . . . Que Monsieur me pardonne cette 
faeon de m'exprimer; il me semble, tant est 
grand mon dévouement, que ses intérêts sont 
devenus les miens. 

— En effet, dit amèrement Maxime, si j« suis 
dépossédé, tu perdras une bonne place. 

— A oe sujet, monsieur connaît ânes inten
tions. Je me lancerai dans la finance, oh ! la 
petite finance, à courtes échéances et & gros in
térêts.. . Un de mes amis a fait de la aorte for 
tune en dix ans .. Je ne manque ni d'habileté ni 
de faconde, à l'école de monsieur on « e / o r m e 
vite. 

— Revenons à la lettre. 
— Monsieur connait-il la directrice des pos

tes? w^ 
— Non, répondit Maxime distraitement. 
— Moi, je la connais . . . C'est un fille de trente 

ans, amaigrie, jaune, souffrant à la foie da l'en
vie et d'une maladie de feie. Toute bile celte 
demoiselle Rebais.. . 
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